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La hausse des prix de l'énergie fait craindre une augmentation des prix de 
l'alimentation 

Par  Mariam El Kurdi ⸱ Publié le lundi 16 mars 2026 à 07:24 
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Durée 01 . 48 min. 
 

Intervenant 1. 

Son appel reste pour l'instant sans réponse. 

 

Intervenant 2. 

Donald Trump veut que les autres pays occidentaux et même la Chine aident les États-
Unis à sécuriser le détroit d'Ormuz, entre l'Iran et le golfe Persique, toujours tenu par 
Téhéran, pour que le trafic de pétrole et de gaz puisse reprendre normalement, que les 
prix baissent enfin après 17 jours de guerre au Moyen-Orient. 

Ormuz, par lequel transitent aussi beaucoup d'engrais agricoles azotés, très utilisés, y 
compris en France, par les producteurs dans les grandes cultures, céréales ou pommes de 
terre par exemple. 

Alors manger va-t-il bientôt nous coûter plus cher, Mariam El Kurdi? 

 

Mariam El Kurdi. 

Après la hausse rapide du gazole routier qui a suivi le déclenchement de la guerre au 
Moyen-Orient, Yannick Fialip, éleveur de bovins en Haute-Loire et représentant de la 
FNSEA, s'inquiète et prévient. 

 

Intervenant 3. 

D'ailleurs cette hausse de l'énergie, les agriculteurs devront répercuter les coûts auprès 
des distributeurs sur le prix du lait, le prix de la viande, le prix des céréales et il n'y a que 
comme cela qu'on amortira nos charges sur nos exploitations. 

 

Intervenant 1. 

https://www.radiofrance.fr/personnes/mariam-el-kurdi


Les produits à base de céréales pourraient être particulièrement impactés si la guerre se 
poursuit, le pain, les biscottes, les pâtes par exemple. 

 

Leurs producteurs utilisent des engrais azotés pour fertiliser les sols, comme l'urée dont 
un tiers arrive par le détroit d'Ormuz et dont la hausse du prix suit celle du gaz. 

Mais si effet il y a dans nos rayons, ce sera plutôt à moyen long terme, explique Arthur 
Portier, céréalier dans l'Oise et analyste des marchés agricoles chez Argus Media. 

Intervenant 2. 

Si pour 2026, la récolte 2026 qui opérera en juillet, la majorité des achats ont déjà été 
réalisés en termes d'engrais, il reste toute la récolte 2027 à acheter et donc les prix seront 
publiés aux alentours du mois de mai, on s'attend à des prix relativement élevés, ce qui 
pourrait bouleverser nos assolements. 

 

Intervenant 1. 

Bouleverser les assolements, ça veut dire que les agriculteurs pourraient réduire la 
production de blé pour limiter l'impact économique sur leurs exploitations. 

 

 

 

Ces activités ont été réalisées en partie grâce à l’outil d’intelligence artificielle Copilot 
comme expérience pilote 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 


